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Immédiatement, le gendarme retourna
son arme ~contre lui-même et se frappa
à plusieurs reprises, mais sans se blesser
grièvement. il~
Lorsque les premiers soins eurent été

'.donnés aux deux blessés, on interrogea
le meurtrier sur le mobile qui l'avait
poussé au crime. II répondit que celle
qu'il avait blessée était sa iille qu'elle
lui avait répondu d'une manière inso-
lente et que, sous l'empire de la colère,
il l'avait frappée.
La jeune mie ne démentit pas son père,

mais on sut bientôt que des motifs d'un

tout autre genre avaient été la cause du
crime on apprit, en cuët, que le gen-
darme Tramini était l'amant de sa nile et

que c'était par jalousie qu'il avait tenté
de l'assassiner.

Tramini était marié et père de trois
enfants. Il avait toujours eu une préfé-
rence marquée pour sa ûlle aînée, Maria,:
.à laquelle il passait tous ses caprices et
toutes ses-fantaisies, tandis qu'il maltrai-
tait ses deux autres filles et sa femme.
Celle-ci, suivant l'expression d'un témoin,
était un véritable « souSre-douleurs. »
Les dettes nombreuses que contracta

Tramini par suite des dépenses relative-
ment considérables qu'il faisait pour Ma-
ria, et les soupçons qui se formèrent sur
sa conduite vis-à-vis d'elle', mirent ses
chefs dans la nécessité de lui faire chan-
ger de résidence. Il fut envoyé à la Cha-
peIle-en-Vercors, dans la Drôme.
Au mois d'août 1878, Maria devint en-

ceinte des oeuvres de son père et, le 18
avril 1879, elle mit au monde un enfant,
à l'hospice de la Conception, à Marseille,
où Tramini l'avait envoyée pour faire ses
couches.
Le scandale causé par cet accouche-

ment, qui fut bientôt connu, décida alors
les supérieurs de Tramini à le rayer défi-
.nitivement des contrôles de la gendar-
merie.
Renvoyé de son corps, Tramini vint,

avec sa famille, habiter à Marseille.
Le !3 novembre dernier, jour du crime,

Maria avait accueilli son père très froide-
ment. De plus, elle semblait vouloir, dé-
sormais, se soustraire à ses obsessions.
Elle avait manifesté l'intention de quitter
le toit paternel et d'aller habiter seule.
C'est en apprenant le projet de sa fille

que Tramim, animé d'un sentiment de
jalousie, se rendit, après s'être muni d'un
poignard, à l'atelier de Maria, sur le cours.
Belzunce,et qu'il tenta de la tuer dans
les dramatiques circonstances que nous
avons décrites au début de notre récit.

Tramini a comparu, hier, devant la
cour d'assises d'Aix.
Dans son interrogatoire, il a nié avoir eu

des relations incestuej~ses avec sa fille;
et celle-ci, dans sa déposition, a confirmé
la déclaration de son père.

( PARDÉPÊCHETÈLËGRAPHÏQUE)

Marseille,5 mars18SO.
Les débats de l'anai.reTramini sont venus,

htor et aujourd'hui, devant la cour d'assises
..d'Atx~jDnse ra~pcUe que le gendarme Tra-
mini avM"Mlppesa Ëi)a d'un coup de cou-
teau, en pleine Cannebière, au mois de no-
vembre dernier.
L'acte d'accusation représente François
Tramini commeun homme violentet bourru,
infligeant à sa femmedemauvaistraitements,
tandis qu'il s'ingéniait à satisfaire les caprices
de sa filleMaria. Dès 18'!o, il aurait eu avec
cette dernière des rapports incestueux et
l'aurait frappée dans un accès de jalousie.
L'accusé proteste avec indignation il op-

pose des dénégations absolues aux charges
recueillies par l'instruction.
Les premiers témoignages sont entendus

la femme et la nlle do Tramini déclarent
energiquement que les faits reprochés à l'ac-cusé sont des intamies.
Deux anciens camarades de Tramini font
des dépositions accablantes et maintiennent
leurs affirmations.
Maria reconnaît avoir entretenu des rela-

tions avec deux personnes de la Chapelle-en-
Vereot's, et avoir mené une conduite légère
mais elle déclare qu'elle n'a jamais eu de rap-
ports avec son père. M. l'avocat général Du-
puy occupe 1~ siège du ministère public;
M~Adrien Crémieuxprésentera la défense de
Tramini. Je vous télégraphierai le verdict du

'y-

M. Henri des Houx, directeur-gérant de
la C!u:7!s~<tb~, a été condamne, hier, à
mille francs d'amende pour offenses au

président
de la République contenues

dans un article intitulé Le ~oMp<?/e-
?KeK~des AM/7<'c~b/!S e~r<xM~e/~s.
M. des Houx avait pris comme défen-

seur M. Numa Baragnon, sénateur.
On se rappelle que le YoMr/ï~~dV/Mù'e-

et-Zo~e, qui avait reproduit cet article, a
été condamné, il y a une quinzaine de
jours, à cent francs d'amende, par le tri-
bunal correctionnel de Tours.

MA)TREX.

Nouvelles Diverses

Une erreur d'un de nos reporters nous a
fait annoncer hier, comme accompli, le ma-

riage du fils de M. le duc do Bajano avec
Ml)edeLaSaIle;!a cérémonie nuptiale ne
sera célébrée que le mercredi 31 mars cou-
rant.

Une voiture cellulaire, renfermant seize

condamnés, est partie, trier matin, du dépôt
de la Roquette, à destination de Poissy et de
Gaiilon.
Parmi les condamnés ayant à subir des

peines
plus ou moins longues, il y avait trois

individus appartenant à la bande dite du bois
de Boulogne Leclerc, dit le LoKe/to/t des
ooM Gali-nade, dit jP~M/;t-fMaM: et Mor-

land, dit le GHa/)CKr. Tous les trois étaient
souriants et parais.- .ient très satisfaits de
leur condition.
Il n'en était pas de même de deux de ces

'< monteurs d'affaires comme les tribunaux
en condamnent presque tous les jours Al-
fred Truchy, qui avait fondé une Agence fi-

nancisre, rue Richer, dans le seul but d'es-

croquer des cautionnements à de pauvres
employés, et te Turc Osmond Taboureau, dit

Chesnei, dit Mor'n, dit Dubreuil, dit Lespi-
nasse, dont fa .prétendue maison de commerça
était installée avec luxe, au n° 83 de la ruo

Lafayctte.
Truchy, jeune encore, et qui était un élé-

gant boutovardier, a quinze mois do prison à

faire, et le Turc Taboureau restera enfermé
pendant trois ans.

M. B. propriétaire d'une brasserie bou-
levard Rocnoohouart, n'aime pas la musique.
Hier, un jeune homme, installé dans son éta-

blissement, ayant voulu jouer de la mando-

line, l'irascible B. se précipita sur lui, arra-
cha do ses mains l'instrument qu'il mit en

pièces, et jeta son client à la porte.
Les consommateurs, indignés, sommèrent

B. de rembourser !e prix de la mandoline.
B. refusa; une altercation s'ensuivit, et les

gardiens de la paix durent intervenir. La

fouie, exaspérée, voulait faire un mauvais

parti à l'auteur de cotte odieuse brutalité, qui,
après un interrogatoire au poste de la place
Dancourt, a été ramené chez lui par quinze
agents de police.
Ce déploiement inusité de force était jus-

tifié par l'attitude agressive du public, qui ne

parlait de rien moins que d'écharper le bras-
seur et de mettre à sac son établissement.

De nombreux lecteurs nous demandent
l'adresse de M. Chambon, vaecinateur, dont
le Moms'est trouvé cité dans l'article d'hier
de notre collaborateur, le docteur Janicot, sur
la variole et la vaccine. Nous nous faisons un

plaisir do dire que M. Chambon a son cabi-
net, 8, rue de Boulogne.

M. Lanet, commissaire de police de Saint-
Denis, a envoyé, dimanche, à la Morgue, le
cadavre d'un individu paraissant a,voir sé-

journé
deux mois dans ta Seine, et dont le

signalement répondait à celui de Chevallier,
le charretier disparu depuis le 9 janvier.
M. Macé, immédiatement prévenu s'est

rendu à la Morgue, où l'on amenait en même
temps Chapuis et Follet, les deux camarades
do Chevallier, actuellement détenus à Mazas;
les deux sœurs de la victime arrivaient quel-
ques instants après.
Tous ont reconnu Chevallier. Est-il victime

d'un crime ou d'un accident? C'est ce que
l'autopsie, qui aura lieu aujourd'hui, nous

apprendra.
Quant à Chapuis et Follet, ils continuent à

nier énergiquement, malgré les lourdes pré-
somptions qui pèsent sur eux.

Combien entendons-nous de personnes s.e
plaindre d'être agacées, inquiètes, irritées,
surexcitées, nerveuses., impressionnables,
sans force, sans

appétit,
d'avoir des crampes,

des tiraillements d'estomac, la digestion lente
et douloureuse. Pour voir tout ce désordre
disparaître rapidement, il suffit de prendre
à. cnaque repas, dans son premier verre de
vin, une petite cuillerée à café de quinquina
Bravais.
Dépôt général, 30, avenue de l'Opéra et

dans toutes les bonnes pharmacies.

Nous avons mentionné l'arrestation d'une
bande de voleurs qui exploitait les caves du

quartier Sainte-Marguerite et dont le chef,
un nommé Peters, avait agréablement plai-
santé ses victimes lors de son' interrogatoire
par le commissaire, de police.
Peters n'était que le sous-chef de la bande

le chef véritable, un nommé Kieffer, Louis-

Joseph, âgé de vingt et jin ans, vient d'être
arrêté à Levallois-Perret, avec une collection
de rôdeurs de. barrière.
Kieffer .était vêtu en maçon et on portait'les

outils dans un sac; il a d'abord voulu nier
son identité et il a déclaré qu'il travaillait
dans un chantier dont il a donné l'adresse,,
mais qui, malheureusement pour lui, n'exis-tait que dans sa fertile imagination..
Le chef est .allé rejoindre, auDépôt, les au-

tres .hommesde sa bande, qui commençaient
~à se plaindre de son absence trop prolongée.

MONS<EURLECOQ.

LES'JMMm_ETRANGERS

D'après une information du .Fa/M/~r,
le cabinet italien, reconnaissant, enfin ia
nécessite de s'expliquer catégoriquement
!ur sa politique étrangère, hâterait la
discussion du budget des anaires étran-

gères a l'occasion de laquelle plusieurs
interpellations sont annoncées. Cette dé-
termination serait inspirée, assure notre
confrère, par des communications verba-
les ou écrites des diplomates italiens a

l'étranger. H ajoute que M. Cairoli saisira
cette occasion pour déclarer que le cabi-
net de Rome est résolu à maintenir, en
toute sincérité, les rapports d'amitié et
de bon voisinage avec les Etats limitro-
phes et qu'il ne tolèrera aucune tentât've
de nature à compromettre sa situation.

La conversation que le correspondant
du GoM/o~, à Berlin, a eue avec le prince
de Hohenlohe, a été très remarquée en
Allemagne la plupart des journaux en
ont donné des extra.its/ et le Bé/<?/'
Bo<?/~e~ CoM/~er l'a reproduite en entier.

Le TY/ne~-publie les détails suivants
sur l'arrestation de l'assassin russe Mta-
detzki, qui a subi sa peine hier matin

Questionné par le comte Loris-Mehkoff
pour savoir pourquoi il avait tiré sur lui,
Miadetski répondit tranquillement

J'ai agi par conviction et pour obéir ~ux
ordres qui m'ont été donnés.
A M. Suroff, qui occupe de hautes fonc-

tions civiles et qui interrogea, un dos premiers
le coupable, il dit

Le comte Loris-Mchkolf sera exécute
par un des nôtres, et si je n'ai pas réussi, un
second ou un troisième ne le manquera pas.
Il parait que le général Melikoll' avait reçu

l'avertissement d'usage par une lettre qui
l'informait qu'il avait été condamné à mort
par le tribunal révolutionnaire.

De Vienne, on mande au D~ re/c-
~'a~ que des placard" aiïichcs a Saint-

Pétersbourg annoncent qu'une nouvelle
tentative sera prochainement commise
contre le général.

!*<Ut- BtRTEL
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TÉLÉGRÂMMES & CORRESPONDANCES

BuEST, 5 mars. Le transport !a,
L<wc, ramenant un grand nombre de rapa-
triés, a mouillé ce matin, à trois heures, sur
rade de Brest, avec sa. patente de santé libre.
La Z.o<rca à son bord 300 graciés.
Les amnistiés partiront pour Paris demain

à sept heures; ils arriveront à la gare Mont-
parnasse à onze heures quarante du soir.
Notre population leur a fait un accueil

sympathique un repas leur a été offert à la
gare par les soins du comité breton. Ils sont
logés en viile dans les hôtels et cabarets.
Les amnistiés ont reçu un secours de trois

francs par personne. Les comités de Paris et
de Brest les ont comtés ce soir à un grand

banquet.Tout s'est passé dans un calme parfait; le
nombre des malades est t"ès restreint.

DiEppE, 5 mars. Le Comité do la
Cavalcade organisée pour secourir les orphe-
lins de l'équipage do la V<~e/t<Me vient
d'avoir une idée originale.
Le sujet de la Cavalcade sera le débarque-

ment de Duquesne, son entrée à Dieppe par
la mer et sa réception par le Conseil et les
échevins de la vifle. C'est, croyons-nous, la
première fois qu'on voit une C~a~M~c ma-
rt~mc.

SAiNT-ETiENNE,5 mars. Je vous ai
signalé, en son temps, le casdeM.Chazeaux,
adjoint au maire de notra ville, et républi-
cain émérite, qui avait tenté de passer en
fraude un lièvre et deux pintades. L'employé
Latour ayant verbalisé fut menacé de révo-
cation, puis révoqué. 11 poursuivit alors en
dommages-intérêts le tyranneau républicain,

qui
vient d'être condamné à 2,000 francs de

dommages, 500 francs d'amende et aux dé-
pens. Les considérants sont d'une raideur
rare. Le parti républicain est furieux. Et ce
dénouement est, aujourd'hui, le sujet de tou-
tes les coiu'ersations.

LONDRES,5 m~rs. Mme Weldon,
reconnue coupable, est condamnée à payer
les frais du procès et à fournir une caution de
douze mille cinq cents franc". Conformément
aux usages établis par les tribunaux ang'~is,
la condamnation ne sera prononcée qu'après
le procès civil.
~~v~ BRUXELLES,5 mars. S. A. l'ar-

chiduc Rodolphe, prince héritier d'Autriche,
est arrivé ici p~r train spécial, à cinq heures
du soir. Son A)tf~se était accompagnée du
ministre autrichien le comte Chrotek, qui
était allé à sa rencontre jusqu'à Cologne.
L'archiduc a été reçu par S. M. Léo-

pold II et le comte de Flandre: il portait l'uni-
forme do colonel du 36°d'infanterieetiogrand
cordon de Léopold, Parmi Ips assistants, j'ai
remarqué-M. Bauer, consul d'Autriche, &t le

gouverneur du Brabant, Les honneurs mili-
taires ont été rendus par un bataillon de ca-
rabiniers.

L.DEB.

t~A. H.O'UTSLSE

5 MARS 1880

Le marché est excédent; les dépêches si-

gnalent un peu de faiblesse sur la place de
Berlin; mais, s'il en faut cr.oire les gens bien

informés, Berlin n'a été faible que parce qu'on
lui avait fait prévoir que Paris le serait. L'ar-

gent est extrêmement abondant; les affaires
.ne sout pas très nombreuses, mais elles se
consolident pour une marche en avant.
Le 3 0/0 est à 82 75, en hausse de 1T c. 1/8,

et l'Amortissable, à 84 50, en hausse de 25 c.

Pourquoi l'Amortissable se négocie-t-elle à
1 75 au-dessus du 3 0/0 ordinaire? C'est un

mystère absolument inexplicable.
Ce qui se comprend encore moins, c'est

que le 5 0/0 reste à 116 30, c'est-à-dire capi-
talisé à 4 21 0/0, tandis que le 3 0/0 est capi-
talisé à 3 64, et l'Amortissable à 3 55. L'occa-
sion est belle pour le capital d'entrer dans

le50/0.
La' Banque de France est un peu faible

à 3,210.
Les valeurs de crédit sont très fermes, par-

ticulièrement la Banque hypothécaire de

Fiance, à650fr.
Mercredi prochain, 10 mars, a lieu le pre-

mier tirage des 1,200,000 obligations hypo-
thécaires émises le 10 janvier dernier à 480
francs. Elles sont remboursables à 1,000 fr.,
soit avec 520 francs 'de prime. Une prime

de
520 francs représente 108 0/0 du capital verse

pour les obligations libérées mais elle repré-
sente huit fois cotte proportion, déjà si con-

sidérable, pour les obligations qui n'ont encore
effectué que le premier versement de GOfr.
Courir la chance de recevoir une prime de
520 francs, lorsqu'on n'a déboursé encore que
480 francs, c'est évidemment un attrait ex-

ceptionnel en sus d'un placement de premier
ordre comme solidité. Cet avantage incompa-
rable sera encore maintenu, pour le tirage du
10 mai, aux obligations versées de 60 francs,

puisque le second versement n'a lieu qu'en
juillet.
Le comptant se porte sur les actions des

Immeubles de Paris, à 567francs.
En banque on demande la Fondiaria à 622

francs, et la Foncière austro-hongroise à
332francs.
Le Crédit lyonnais est en reprise à 925 fr.

La Société lyonnaise des Eaux et de l'Eclai-

rage est demandée en banque à 59750.
On a fait beaucoup d'affaires entre 458 et

460 fr. sur les obligations delà Banque hypo-
thécaire de Suède, dont le marché s'élargit

dejoùrenjour.
`

1-Italien reprend à 81 10; en hausse 'de
15 centimes.
Il y a également de la reprise sur les fonds

et les valeurs russes.
)NTÉR)W

PETITE BOURSE DU SOIR
Amortissable: 3 0/0 no "n.

5 0/0 :116 25, 21, 22. Italien 81 05, 10
–Turc: Egyptien
284 37n/ Banque ottomane
Florins 74 3/16.– Hongrois 86 3/16,1/4.

Le ~/<t?'<'< f~'O~~c, par Albert Delpit, pa-
rait chez E. Pion et C°. L'auteur n'a jamais
écrit une œuvre plus hardie et plus dra.ir a--
tique que ce roman qui ne passionnera pas
inoins les lecteurs que F~.? ~e Co~J~.

CHARBONNEL, CONFISEUR
Baptêmes Desserts Glaces–Fruits frappés
pour théâtres.–3~, avenue de t'Opéra

Pt~Q ~'aT'ffan~'Pa.ris,CLA))CH[T.55,r.Mont-
Prêts if~~r~tParis,CLAMCNET,55,r.hiont-riCbb U 4t gCUU~~tre. à5 h., ou4crirf.

tEUNESSEet BEAUTÉsecoMerventjusqu'&ux
J extrêmes timites de t'âp;epar Femptoide ta.
GEORGINECHAMPBARON. Apphc&tionet
démonstra.tioc,30,rus de Provence,à l'entresol.

y.-

SE!B& '&' 0"
e

t4, ~QC Paradta-Po:sso!m!ère, PARtS

Représentation de:' 'FM)r'qnea :'r&nTa.iee< et

étrangères. ComnttMtM, Rsp<?r<a<to~.

LES COMCERTS

GALERiENADAR:L'œuvi'ode Richard Wagner
explique et commenté en six soirées.
Première soirée .Kte/M'tet le 'Fcmsc~K
yct/i.M/Me.
Un groupe de musiciens, fatigués des

sottes plaisanteries et des préjuges ré-
pandus sur l'œuvre d'un des plus grands
maîtres qui furent jamais, ont résolu
d'offrir aux connaisseurs de bonne foi six
soirées wagnériennes dans lesquelles oa
lira un bref résumé de ses poèmes et
l'on exécutera de notables fragments de
ses partitions. Ces séances d'information
musicale auront lieu tous les jeudis soir,
à la galerie Nadar. Elles permettront aux
auditeurs de s'expliquer le développement
du génie de l'auteur de la Tétralogie et
d'asseoir un commencement de jugement
éclairé sur la réforme qu'il a provoquée.
C'est là une entreprise louable, vraiment
utile et digne d'être encor~agée par la.
critique et suivie par le public.
Sans doute, il est regrettable que des

chefs-d'œuvre comme Zo/«?/r<n, y/s-
et /.s<?M~,les ~~rcs c/<eMrs et

l'/lTï/MaMdes A~e~e/K/ï~s,n'aientcncorc à
Paris qu'un droit d'entrée furtive. IIest fâ-
cheux, sans contredit, que des ouvrages
où l'action dramatique, la polyphonie et
l'enchaînement symphonique ont une im-
portance capitale, ne puissent être pré-
sentés aux amateurs que mo'celés, dé-
pouillés de leur prestige et rédu'ts a un
simple accompagnement de piano, mais
les organisateurs des six soirées, dont la
première vient d'avoir lieu, n'ont eu pour
souci que d'ouvrir la voie à de plus con-
cluantes épreuves et de préluder à l'ini-
tiation du publicfrançais. Leur tentative
ne va pas plus loin c'est ainsi qu'ils la
définissent eux-mêmes et, telle qu'elle
est., elle me paraît extrêmement intéres-
sante et méritoire.
La soirée d'inauguration était consa-

crée à la lecture d'une étude sur la vie et
le caractère du maitre, suivie d'une auto-
biographieécriteparRichard Wagner vers
'1842et traduite pour la première fois en
français, et à l'audition de plusieurs mor-
ceaux de 7?<e~.S!'etduV~~ea;My<a'H~d/?M.
L'étude, lue en manière de conférence
par M.Emile Marras, est due, ainsi que la
traduction de l'autobiographie à Mme
-ludith Gautier. Je n'ai pas besoin de dire
que ces deux pages sont fort substantielles
et marquées au bon coin littéraire. Elles
ne tarderont point, j'espère, à être re-
cueillies en brochure. Enattendant, j'y
relève quelques détails de jeunesse qui
jettent une vive lumière sur les étapes do
la carrière du grand musicien. Par exem-
ple, ses parents avaient rêve qu'il serait
peintre et le dirigèrent vers le dessin
n'aurait-il pas gardé de cette première
direction le sentiment plastique qui est
entré pour une si large part dans son
système dramatique ? Ensuite, nous le
voyons plongé dans les études littéraires
et "pénétré du mysticisme d'Hoffmann
n'est-ce pas ce mysticisme qui présidera
phis tard au choix et à l'arrangement
poétique de ses légendes r
Remarquez encore que son premier

hutiafeur musical est Webcr; il ne con-
nait qu'assez longtemps après les chefs*
d'œuvre de Mozart, de Beethoven et de
Bach. Comment s'étonner, après cela,
que l'idéal w.eberien s'imprime si profon-

dément dans son esprit et y domine toute
autre influence? Enfin, les Italiens le
tiennent un moment sous le charme et
laissent en son imagination des traces
mélodiques qui reparaissent quelquefois
même dans ses derniers ouvrages. Le
génie, hautement et puissamment ger-
manique de Richard Wagner, s'ouvre, çà
et là, des horizons d'Italie. Tel son édu-
cation d'enfant et de jeune homme l'a
façonné, tel il grandit logiquement, indé-
pendant comme un novateur, mais tou-
jours fidèle à lui-même.
Je n'insisterai pas sur les fragments de

~'en~'et du yio;<ssea'M~?!K37ne.Les ou-
vertures de ces deux opéras, admirable-
ment arrangées pour deux pianos à huit
mains et jouées en perfection par MM.
Messager, Esposito, Luzzato et Chevillard,
ont produit un grand effet. Puis, on a ap-
plaudi l'air du Hollandais du premier
acte du Va!'sscaM~h'ôme, la ballade
de Senta, l'air d'Eric et le duo de Senta et
du Hollandais, du second acte, et. l'air
d'Eric, confiés aux ressources vocales de
M. HermanDevriès, de l'Opéra; de Mlle

Arabelle et de MM.Ragneau et Duaneri.
Ces différents morceaux, délicieusement
accompagnés par le pianiste Benedictus,
ont eu pour intermèdes le chœur célèbre
des fileuses et la danse des matelots
transcrits pour deux pianos à huit mains,
comme les ouvertures. Le souffle et l'ori-
ginalité de Wagner s'accusent déjà en
maint passage de ces premiers essais de
sa verve et de sa science. L'idée mélodi-
que procède souvent, il est vrai, deWeber
et des Italiens, mais quelles trouées sou-
daines d'une éclatante personnalité qui
se fait jour, quelle noble vérité d'accent
lyrique et, ça et là, quels éclairs Rien ne
fait prévoir encore 1extraordinaire créa-
tion de T~s~ïn. et /s<?M~,cette œuvre
culminante que l'Opéra-Royal de Munich
s'apprête à remettre solennellement à la
scène toutefois on sent, dès l'abord, un
ample et hardi musicien, destiné à de
grandes choses.
Je rencontre, dans une brochure assez

peu connue de M.Edmond Galabert 5'o:<-
pe/M'r.set Correspondances de Gec~es
~~e! une lettre où l'auteur de Carmen
rend compte de ses impressions à la ré-

pétition générale
de Ti~e/M: au Théâtre-

Lyrique.C'est le lieu de la publier ici, car
elle exprime on ne peut plus justement
les sensations que nous causent aujour-
d'hui, au terme de l'évolution wagné-
rienne, les ouvrages où se cherchait le Ti-
tan de Bayreuth. <fOn a commencé àhuit
heures, écrit Bizet. On a terminé à deux
heures. Quatre-vingts musiciens à l'or-
chestre, trente sur la scène, cent trente
choristes, cent cinquante figurants. Pièce
mal faite. Un seul rôle celui de Rienzi,
remarquablement tenu p~r Monjauze.
Un tapage dont rien ne peut donner une
idée; un mélange de motifs italiens bi-
zarre et mauvais style musique de déca-
dence

plutôt
que de l'avenir. Des mor-

ceaux détestables! des morceaux admi-
rables Au total une œuvre éton-
nante, ~'oa; prodigieusement une
grandeur, un souffle olympien Du gé-
nie sans mesure, sans ordre, mais du
génie Sera-ce un succès ? Je Fignore. La
salle était pleine, pas de claque Des
effets prodigieux des effets désastreux
des cris d'enthousiasme Puis des silences
mornes d'une demi-heure. Les uns disent:
« C'est du mauvais Verdi Les autres
<'C'est du bon Wagner C'est sublime
C'est affreux! C'est grandiose C'est
médiocre Ce n'est pas mal Le pu-
blic est dérouté. C'est très amusant.
Peu db 'gens'ont le-courage de persister
dans leur haine contre Wagner. Le 6oM/
~eo<s,le ~a?td:n sentent qu'ils ont affaire
a un grand b. et ils pataugent. a
Qu'aurait dit le regretté Georges Bizet,

l'anxieux, délicat et savant artiste, s'il lui
avait été permis d'entendre les partitions
impérissables qui ont suivi celle de
7?«?/? Il aurait vu la musique de l'ave-
nir échapper à la musique de décadence!
I! aurait assisté au renouvellement com-
plet de l'art'lyrique, et, plus vaillamment

que personne, il aurait pris à cœur de
faire triompher en France le mouvement
nouveau.

w FOURCAUO

Une:spos!'<bnc<'e no~e co~c'6o/'a;-
~eHr~~o:~ roe/:e, /zoMS~e<* ~M/OKr-
dVtMde SOIREEPARISIENNE.

GRANDS MAGASINS
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L'EXPOSITION GÉNÉRALE

DETOUTESLES
ao~
tK<f))ti!t!tBB"&6t'°)F*F'(~~~F~'T'F*NO~E~HTESDETE

ESTFIXÉEA
Lundi prochain

<r~%j~iL~c~SL~Br~ËLS?~~~j~ ~J~~?MSbt*<t~EEamtedBaM'WB~B~~J~

j!VoM§~oHso~s ~/t/e/' ~Me ee~e

jF~OSt~b/~ CM?'<X p~M~!rte.A.I~'I~

EdL.A-TT c~~ ~<e/'e /o~ <?Me
?!OMSaMo~s H~scy /tos 7MM~V~<S'

~.GZ?~.2VD7<S'S'-Ë'M~vr5'poK/' e~ose/'
NOUVEAUTES D'ETE.

Les Tissus imprimes, qai son!, là li&uLc

nouvcauLé de la saison, vonL occuper
d'IMMENSËS EMPLACEMENTS,ci, nous

mettrons eti vente des ~~<x<?'es co~os-

sa~cs pn Soieries et Ëtoiïes nouvelles,
Manteaux et Confections, Robes et

Peignoirs, Vêtements d'Enfants, Modes,
ainsi qu'une infinité d'Objets confec-

tionnes et inédits, a des prix absolument t

sin'prenants.

C'ë ~ow:eK~etKCM<e.~ft~oS!</)c/'t'o;'t<ë
f<K~Grands Magasins du Louvre, e'esi!

~t<e /e5 .P's&c<M~ /eK/' r~e/'ce/!<!<oft/oKfs
~( PREMIÈRE VUE ~e /CH/~~o~Kt~.

<det':e <te PAt <, !<3, avcMMe de FO-

ue.'s. Nous engageons vivement nos lec-
teurs à visiter les belles galeries de l'ART, qui
sont situées au centre de leurs promenades
habituelles; ils y trouveront, avec un accueil

empresse, une nombreuse collection d'excel-

lents ouvrages des peintres français et étran-

gers. Ces artistes, ceux qui ont obtenu
une

juste renommée et ceux qui, à bon droit, y

aspirent, ont constitué là une ExposiTioN

PERMANENTE dont le succès ira sans cesse

grandissant, comme il arrive aux institutions

vraiment bonnes et utiles. Dès l'ouverture de
ces salons, parmi les tableaux qui y figurent,
un grand nombre a été immédiatement vendu,
ce qui prouve le mérite des œuvres exposées.
Du reste, avant cet attrait nouveau, le local

occupé par l'AnT était un'lieu de belles acqui-
sitions connu des fins connaisseurs. Nous in-

vitons donc les peintres, les amateurs et amis

de l'art, à faire visite aux Galeries de l'avenue

de l'Opéra; ils y passeront de bonnes heures
i!s y reviendront, nous en sommes sûrs.

mnimimnnn

!'qjn
1 npûïn

imtt n)~)t

117-119, Rue Montmartre et 2, Rue Joquelet.

Lundi 8 M~rs

ET JOURS SUtVANTS

Ei~si)imPt)Mn)M
CE$ ttO~E&UTÉSO'ÉTÉ

ET GR~NDJE DISTRIBUTION DE

Superbes Bouquets
de Nice

Jprejmière Série

des OC'C'ASTOJV'S .RAJRJE7S

àT'oj[r jLuncLt

ARMURE BEIGrE, trame pure laine.
Vateur réelle de 1 28; très-belle mar-

f)rchandise;Iarg.O'*S6. JO

DAMIERS couleurs, belle qualité, trame

pure laine; largeur l")0/l°'io. Valeur
~rréeiielSO. ~0

BEI&E d'Australie, ~M~~<e extra; lar-

geur <20;chevroasetarinure9. Valeur
< <[*réelle 4 50. 1 ~0

TOPAZE, belle nouveauté, pure laine;
targ. t'=10; d'une vateur de 3 90. n /.j*larô. 4m10; d'une valeur de 3 90.

n I CA SAixT-.I osEpn. 40

CACHEMIRE Paturle (Aors eo~co!~
noir et couleurs. 75 nuances à choisir. p <-j
L'trgfur t"'20, qualité extra. Le meh'e ~HJ

ECHAPPES ecrues brodées soie; Ion- ~r-
gncur ~30. ZO

FICHUS mérinos uni, franges cordonnet, ryr.
tongneur de pointe l'°60.0eM~i'o; 1 /0

ENCAS soie marron et noire, jolis man- Q~-
cin' fantaisie (/tors coto'). 1 ,c7Q

OMBRELLES eu taffetas noir et toile Q Q[-
desoieécrue pour Dames. (70

ROBES D'ENFANTS en zéphir, avec

mnnches, garnies de broderies, forme f) < [-
un~nches, garuies

de broderics,
furme ûKn~)i"c, long. de O'=a0 a C'r6S. ~.Q

MADAPOLAM shirting avec ou sans~~ z
npf)r?t. )arg. 0'"83.eH:<'<<' ~tj

CHEMISES cretonne nouveauté beUe
fa~ou. 1 Utj

PLISSES mousseline,garnis denteUe haut ryr-
P'~i)~, )a boite de 4' 1 rang. 0

RUCHES Sarah, tuUe festenne, nœud
de.rubans QQ

ROBES D'ENFANTS en peiim blanc
garnies dans le bas de 2 volants ornés

<~ <de dcntcDe sur 0~45, O'°50 et 6n'ao. Q C/U
JUPONS montés et à couUsse.haut vo- .-t;-
innt ~arni de 3 plis et bande broderie.. C70

BAS coton à côtea pour enfants, blancs, f r
uuisetrayés,delà)2ans.

~e~&@SQ~
CAftqtte rtStteM)' t'eeeo'ft

M MmiQHEEOMUETCEm

Ë ~i ? M B'U~~M~" FrmM-Esp~ie t'Abonat

BwK MS s ~ermBÊPEmANCEriNAmiÈRE.ËM.
%9&~A& & &6~ 1' 50m!md.auDir'. 39,nie Lafayette,Ptri).

G'RDFCHE)
Vkî L S

(ARDÈCHE)

Eaux Bïtnera!es naturcHes.– Sources s

~QTnt TûC!1
An'ecUons des voies dig-estives,

Odtiil U'd Utiii. pesanteur d'estomac.

'P'PPP~OnCO
Appareil MUah-e, calcius hëpaU-

.t J.CuiUU.OU*U~ ques, jaunisse, gastralgies.

'Rin'nto'H'O
Mies codeurs, hystôric. lympha-

J-~i~UiCUUut tisme, marasme, iiëvres.

'ncQT~QS coHstipaUon, incontinence d'urine,
JJu~iluPt calculs, coUques néphrétiques.

'~Tr' rp~ ni û~ Q Maladies du foie, des reins, de

J.fi<~ U.Uioill.U. la graveUc et du diabÉte.
de

T~n'iT~ 'n nn Q Souveraine contre les maladies

.UUJtiiiiiiLjU.u. da la peau, asthme, catMrhe

puhuouairc, chlorose, anemio, débilité.

Detaii dans tous les Dëoots d'eaux minérales et
les Pharmacies, a 0 80

cent. la bouteille.
Expéditions directes par caisses de 50et 24bouteille3

aux prix de 30 et M fr. prises a 'Vais.
Toutes tes deMandes doivent être adressées à !a

SOC!ËTÉ GÉNÉRALE DES EAUX, A VALS

t IQUEURcles JACOBINS, hygién.,dig'est.,

rech.

ij p' les estomacs paress. et délie. Dép. 10, r. Halevy.

/KSC~st&t~:s<t<ea?' DMoAcs/te. Extraction M

pose de dents «M< ~oM~tf, 45, r. La.fa.yetto.

STABILITES CMMERMALES

RECOMMANDÉES

GRAY, 43, boul. des Capucines. Cols et Ma.nchotte<

en papier moule et recouvert toile. Catalogue f".

MODES, Maison D'Orly, 32, rue Caumartin.

Dentifrices du D' PIERRE, place de l'Opéra, 8.

ORNEMENTS D'ÉGLISE

BIAIS ~etRONDELET~C.~ ~fa.b.,74,r.BonM)'
MédaMes aux Exp. do 1S25,1849,1855,1867,1878.

A. CHERTIER~ orfèvrerie, bronzes, 7, rue Férou.
Grand Prix Exposition universelle 1878.

MEUBLES MÉCANIQUES

DUPONT, lits et fauteuils, 18, rue Serpente.

AMEUBLEMENT

TAPIS

ËmUe MYMONPREZ. 10 et 12, r. Richer. Moquette
française, importation directe de Tapis d Orient.

POMPES

Les Pompes rotatives dû J. MoRET et I3noQUE-r
Constructeurs brevetés s. g. d.

t9t rue Obe'httn'pft t~' Parts

Arrosa.s;c,incendie,
transvasement <)e
t'.usii~uiuesctp''
tonsusages indus-
triels. Sucées sans
prec&dent Justine?''
p't'EdelO,t)OOapph-
cations et M récom-
pet~sesauxExpos!-
R't'cns et concours.
Tuyaux caoutchouc
et'ouequaiitosu-
rtf'iieure.

Envoi /y'<mco de frospecHiS.

GRANDS
RESTAURANTS

Le Grand Véfonr, restaurant (Palais Royal).
Restaurant de la Terrasse, 30,b. Bonne-NouveUe.

GRANDS
CAPÉS~RESTAURANTS

Café Riche,Restaurant, Bignon,16,b. desItaliens.

Crémerie duConservatoire, 32, faub.Poissonnière.

LYON
Café-Restaurant Jean Maderni, p!, de la Bourse.

GRANDS~HOTELS
GrandHôtel duParlement, pl. et b.de Ia,Ma.de!eina.

CONFISERIE

Dragées et Boîtes de baptême.V*JACQUINETSESFiLS,12, rue Pernelîe.

COMESTIBLES

Nortier, bourres et fromages, 10,rue Coquillièro.

ECHOS DES THEATRES
¿

Voici la distribution de la Petite Mère,
comédie en trois actes, de MM. Meilhac et
Halévy, dont la première représentation a
lieu ce soir, aux Variétés

Valentin MM. Dupuis
Le baron d'Houlas Léonce
De la Rochebardière Germain
De Saint-Potens Didier
Le maire Blondelet
Le jardinier Thierry
Bob Le petit Charles
Brigitte Mmes Chaumont
La baronne d'Houlas Delessart
Henriette Baumaine
La Miotte Lerioho
La marquise N. Baretti
Bernerette M. Baretti
MmePotet Deligny
Jeannette Marguerite
La vicomtesse Holdun
La comtesse Villars

La première partie d'une grosse indiscré-
tion.
Il est question, pour l'année prochaine, non

pas d'un gros engagement à la Renaissance,
mais de deux engagements énormes!
Un homme et une femme.
La correspondance et mémo les dépêches

se multiplient, et comme toutes les sympa-
thies du GaK/ots sont acquises à M. Koning,
nous ne voulons pas en dire davantage au-

jourd'hui, afin de nepoint gêner la direction
de la Renaissance dans ses négociations.

Nouvelles de t'Opéra
`

D'abord la
première

représentation d'~lM~
est retardée. Elle n'aura plus lieu le vendredi,
12, mais le lundi, 15 mars. Verdi dirigera,
toujours les trois premières qui seront con-
sécutives.
Onn a travaillétoute cette nuit pour confection-

ner un plancher sous l'orchestre qui sera
exhaussé et dont la sonorité se trouvera aug-
mentée, surtout en ce qui concerne les ins-
truments à cordes.

Encore un procès dramatique
M. Delacour attaque son collaborateur Hen-

nequin devant la commission dramatique,
comme lui ayant emprunté le sujet de la
Corbeille (fc Moees, jouée récemment au Pa-

lais-Royal, qui ne serait autre que les DeM~
.Me~es &~ncs, dudit Dolacour et E. Labiche.

Demain dimanche, le Vaudeville donnera
une matinée exceptionnelle au bénéfice d'un
artiste, avec le concours des principaux ar-
tistes de Paris.
Aux Variétés, en matinée, dernière repré*

s&ntation de la .F'em/neœpapa.

Voici la liste des tableaux des Ei!<M~eK/s
de Pa/'ts, qui passeront la semaine prochaine
à la Porto-Saint-Martin

1. Le boulevard Bessière;
2. M. Antoine et M. Octave;
3. Le grand escalier de l'Opéra;
4. lagon;
5. L'hôtel de Ribas;
6. La Roquette;
7. Chez la grande Florine; ·
8. Le pont Neuf;
9. MathildeSimonnet;
10. Les forçats en cage;
11. LaradeSanta-Cruz;
12. La cour d'assises de la Seine.

Signe de printemps
L'Hippodrome fera sa réouverture le 27 de

ce mois.

On nous télégraphie de Lyon
La CoK/~e ec/te</e, de MM. de la Rounat et

Membrëe, vient d'être jouée ici avec succès.

L'interprétation
est bonne. On a beaucoup

applaudi auteurs et artistes.

Quand le succès de Pa/'tS e/t fte<t'o/Msera

épuisé
aux Nouveautés, ce gui n'est pas pro-

chain, on donnera une reprise de la .Beom~e
<~tDiable, de Lambert Tinboust et E. Grange,
arrangée par M. Burani.
Brasseur reprendra dans cette pièce le rôla

à transformation, qu'il acrééauPalais-Roya).
Lassouche se montrera aussi dans le rôle

qu'il a créé, et Mlle Gélabert jouera celui de
Mlle Schneider.

M. Albert Vizentini nous télégraphie de
Saint-Pétersbourg qu'Hast absolument étran-
ger à tous les bruits de combinaisons rela-
tives au Théâtre-Lyrique.

Nous avons annoncé il y a quelques jours
l'apparition prochaine d'une brochure de M.
Laforêt sur le théâtre et le livre; on connaît
la compétence de l'ancien critique dramatique
de la /.<&er/een pareille matière; aussi som-
mes-nous heureux de pouvoir détacher un

passage de cette étude, que nous voudrions
pouvoir citer tout entièio. L'extrait que nous
donnons agite l'intéressante question de l'O-
déon

SUCCURSALE DU THÉÂTRE-FRANÇAIS

La salle de l'Odéon, bien située dans le
quartier des Ecoles, pour sa destination nou-
velle, servirait de succursale au Théàtre-
Fraaçais sur les bases suivantes
Le* Théâtre-Français ne pouvant, en sa

qualité de "Musée dramatique représenter
à de rares exceptions près que des chefs-
d'œuvre ou des ouvrages présumés tels,
eu égard à la notoriété des auteurs, un
comité de lecteurs choisis parmi les plus ex-

périmentés et les plus consciencieux serait
institué officieUement.
Ce comité désignerait non seulement les

pièces qui auraient les quahtés nécessaires
au succès immédiat, mais encore celles qui
révéleraient un auteur dramatique. Ces pièces
iraient tout droit au second Théâtre-Français
pour y être représentées.
Les artistes inoccupés auThéâtre-Fra.nçais,ou n'y trouvant pas 1 occasion de se produire

sumsamment. seraient admis à donner leur
concours aux représentations de la succur-
sale.

Pour notro théâtre à sauver, un apôtre en-
core nous arrive, éloquent et résolu, en la per-
sonne du chroniqueur théâtral du fo'eMe/t~,
M. Jean Dax.
Notre confrère fait ressortir, à son tour,

l'extrême difficulté pour un auteur nouveau,
premièrement d'écrire un chef-d'œuvre irré-
sistible du premier coup, alors même qu'il
serait tout spécialement doué pour te théâtre;
secondement de trouver un directeur disposé
à recevoir sa pièce ou seulement capabta
de la lire et d'y découvrir, sinon un succès
immédiat, tout au moins un véritable écrivain
dramatique.
La création d'un comité de lecture, tel que


